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en croyons Josephe l'historien, Tarmé^ >ie Pha-

raon étoit composée de deux cent cinquante

^nille combattants. Je n'ai nulle peine à le com-

prendre. Hérodote dit formellement que les

rois d'Egypte avoient quatre cent dix mille

hommes de troupes réglées pour la garde du

royaume ; savoir , deux cent cinquante mille

calasires , et cent soixante mille hermotibycs
;

et que ces troupes étoient dispersées dans les

quinze provinces qui sont dans le Delta
,
peu

éloigné de Memphis , et dans les deux pro-

vinces de la Thébaïde , Thèbes et Chemmis.

Sans témérité, ne puis -je pas même avancer

qu'une partie de ces troupes étoit au levant du

Caire , campée dans la plaine qui s'étend entre

Héliopolis , Babylone , et le mont Diouchi , à

deux lieues du camp des Hébreux ? Pharaon

étoit trop politique et trop soupçonneux pour

n'avoir pas pris cette précaution , en cas que

les Israélites qu'il voyoit s'assembler en si

grand nombre à Ramessès, un peu malgré lui,

vinssent à se révolter. Supposé qu'il eût pris

une pareille précaution, est-il surprenant qu'il

se soit "mis à la tête de deux cent cinquante

mille hommes? -^ ^^

Je reviens aux Israélites. Leur première sta-

tion fut la plaine de Gendeli , où il y a une
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